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ÉGLISE DE SANTA Maria DEI MIRACOL
A VENISE

C’est vers la fin du XIV siècle que se produisit en Tialie le mouvement de réaction architec_

turale qui eut pour résultat de substituer l'arc plein-cintre à l’arc ogival et de remplacer les

originales compositions de la période dite gothique par des formes inspirées des monuments grecs

et romain.

Au premier signal donné par les artistes florentins, l'Italie tout entière se couvrit d'édifices

conçus dans le nouveau style, immédiatement dénommé RENAISSANCE et qui dura pendant

“tout le XV® (cinque-cento) et le XV siècle, Venise, elle-même, la ville la plus gothique de l'Italie

suivit l'exemple des provinces septentrionales. Abandonnant l’ogive orientale qui avait marqué ses

monuments d’un cachet tout particulier, elle ne produisit plus que des réminiscences de l'architec-

ture antique.

C’est à cettte période qu’il faut ratlacher la petite église de Sia-MARTA DET MIRACOLI,

construite par Piétro LOMBARDO), fondateur de la génération des Lombardi. Érigée sur l'empla-

cement d’une image miraculeuse de la Vierge, elle fut commencée en 1481 et consacrée en décembre

1489, époque à laquelle douxe religieuses de l'ordre de S“ Claire amenées par les gondoies du

couvent de Murano, transportérent pompeusement l’image miraculeuse dans la nouvelle éplise.

Cet intéressant édifice est entièrement revêtu de marbre, au dedans comme au dehors.

La voûte en bois qui le recouvre, |

est composée d’une grande quantité de

caissons encadrant des figures de saints

et des ornements très habilement peints.

Embellie par d’admirables sculptures

conçues et peut-être même exécuiées par .

les Lombardi, aidés de G. Campagna,

Santa-Maria dei Miracoli est probable-

ment le seul monuinent religieux de la

Renaissance dans lequel l'architecte se

soit plu à rappeler, par la disposition

générale du plan, les mystérieuses basi-

liques de l'époque byxantine. On y trouve

en effet, les Ambons, surmontés de

pupitres, placés à droite et à gauche d'un

sanctuaire élevé de plusieurs marches,

au-dessous duquel on réserva unc crypte

ainsi que cela se faisait dans les églises

du: VI siècle.

À l’intérieur de cette crypte, qui sert

actuellement de sacristie, on aperçoit un

curieux bas-relief en marbre, reproduc-

tion sculptée assex exacte d’une des études

préliminaires faites par Léonard de Vinci

pour son fameux tableau de la Cène;

dans cette œuvre, du reste inachevée, on

croit encore reconnaître la main d’un 
|

Lombardi. On remarque aussi dans la = EE — He
crypte une intéressante piscine en marbre == Ze

reproduite ci-contre.
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